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Stockholm au goût de cannelle
ERASMUS Le Birolan 
Hippolyte Surer a choisi le 
pays d’origine de sa mère 
– la Suède – pour sa 
troisième année d’uni. 

FABIENNE MORAND 
info@lacote.ch 

«C’est un peu stressant au début, 
on ne connaît personne, mais fina-
lement, cela fait du bien de sortir 
de sa zone de confort.» Hippolyte 
Surer, 21 ans, étudiant en Ba-
chelor à la faculté des Hautes 
études commerciales (HEC) de 
Lausanne, vit normalement à 
Bière avec ses parents. Mais sa 
troisième année d’études, il a dé-
cidé de l’effectuer et de la vivre à 
Stockholm. «Au début, je voulais 
aller au Canada, puis, après ré-
flexion, j’ai choisi la Suède pour y 
apprendre la langue et l’indépen-
dance», continue-t-il. 

Ce pays nordique n’est pas un 
total hasard puisque c’est celui 
que sa mère a quitté, avec sa fa-
mille, alors qu’elle avait 4 ans. 
D’ailleurs, il occupe un logement 
qui lui appartient et elle a tenu à 
accompagner son fils lors de son 
départ en août. «Elle voulait abso-
lument venir avec moi, c’est chou. 
Elle est restée trois jours. Je l’aime, 
mais je ne voulais pas qu’elle sé-
journe plus longtemps», lâche en 
souriant celui qui avait hâte de 
faire ses propres expériences. 

Le suédois, Hippolyte Surer 
n’en avait que quelques notions. 
Après un semestre de cours et 
désormais l’étude via une mé-
thode d’auto-apprentissage, ce 
benjamin d’une fratrie de quatre 
espère que «d’ici quelques semai-
nes, je vais pouvoir échanger en 
suédois avec ma maman. Je com-
prends déjà bien». 

S’organiser différemment 
Cependant, ce n’est pas la seule 

langue qu’Hippolyte Surer amé-
liore lors de son séjour. En effet, 
tous les cours qu’il suit sont en 
anglais, la langue de partage de 
tous les étudiants Erasmus. Un 
univers sonore différent, mais 
pas seulement. 

La manière d’enseigner n’est 
pas similaire à la Suisse où les 
cours s’enchaînent et sont vali-
dés par une session d’examens à 
la fin du semestre. «Ici, on suit 
un cours à la fois qui est clos par 
un examen. La formation est da-
vantage sociale, on discute beau-
coup avec le professeur. C’est plus 

cool, mais moins stimulant»,  
estime-t-il. 

Le rythme, mais aussi les horai-
res, changent de Lausanne. A la 
Business School de Stockholm, 
les cours débutent rarement 
avant 10h et à la Stockholm 
School of Entrepreneurship, où 
il se rend pour le second semes-
tre, tout est donné entre 17 et 
20h. Ce qui lui laisse beaucoup 
de temps libre en journée pour 
découvrir la ville. Ainsi, vers 
16h, Hippolyte ne faillit pas à la 
tradition du «fika»: la pause où 
l’on boit un café en mangeant un 
délicieux pain à la cannelle et au 
sucre. «J’y ai vite pris goût.» 

«L’opportunité de  
se prendre en main» 
Un moment social bienvenu en 

cette période hivernale où le soleil 
n’est présent que durant quel-
ques heures. «C’est ce qui est diffi-
cile, car il ne fait jamais vraiment 
jour. En décembre, j’ai même ache-
té de la vitamine D en complément. 
Mais heureusement, Stockholm est 

une ville très illuminée. C’est splen-
dide», raconte le fils de l’ancien 
député PLR, Jean-Marie Surer. 

«Etre loin de la famille, c’est plein 
de difficultés, mais cela donne aus-
si l’opportunité de se prendre en 
main, par exemple de laver soi-
même ses habits, de se cuisiner tous 
les jours des repas, d’effectuer ses 
courses... Ce ne sont pas des cor-
vées. Evidemment, c’est chouette 
d’être à la maison, chez ses parents, 
mais j’aime aussi bien faire les tâ-
ches comme et quand je veux. On 
sort de son rôle de fils pour rejoindre 
un autre, il faut trouver ses habitu-
des», confie le jeune homme. 

Même s’il aime l’énergie de 
Stockholm, et qu’il sait qu’il ren-
trera en Suisse en juin, La Côte, 
les montagnes, son cercle social 
lui manquent parfois. Pas au 
point, cependant, de faire re-
gretter à Hippolyte Surer d’être 
parti: «Cela nous ouvre l’esprit, 
c’est très enrichissant pour la lan-
gue, les rencontres et on se rend 
compte de la chance que nous 
avons d’être en Suisse».  

Durant son séjour à Stockholm, Hippolyte Surer (à gauche) a reçu la visite de plusieurs amis, tel George. DR
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It’s a Capital Offence 

D espite living in Switzerland for many years I still 
find it tricky to actually write «en français». This 
not because of all the brain-flexing needed when 

dealing with the pesky little circumflex, or being careful 
about making any grave or an acute mistakes when ad-
ding accents … (the old jokes are always the best), but 
a lot of the time I feel I am breaking my own (English) 
rules by not capitalising certain nouns. 
For example, writing the days of the week or months of 
the year in the lower case just seems wrong. A lundi 
doesn’t seem as important as a Monday, and somehow 
février hasn’t got the same gravitas as February. It seems 
positively sacrilegious not to capitalise the names of re-
ligions and when it comes to geographic terms in 
French, I think I would rather live on Madeleine Street 
than on rue de la Madeleine. And surely, if you have 
made it to the high office of président de la 
Confédération, you deserve a capital P?  
If one is a law-abiding 
person, it’s hard to 
break the rules that you 
have been taught to fol-
low from a young age. 
For me, one of these is 
in the simple act of 
addressing an envelope. 
In English (at least this 
applies to letters being 
sent within the UK) it is drummed into you that you 
must write the postcode at the very end of an address on 
an envelope and it must be placed after the name of the 
town, but here in Switzerland the postcode has to be 
placed before the name of the town. 
I was once told off in my local post office for not writing 
an address correctly. Duly chastised I then checked on 
the website of La Poste to verify all the rules and regula-
tions for an adressage correct. There are quite a lot of 
them and I know I haven’t complied with them in the 
past. I’m amazed any of my letters got delivered. I pro-
bably committed a capital offence with all the capitali-
sation mistakes as well. I’ll get off the case now with all 
these upper or lowercase arguments.  

There won’t be a column next Monday,  
as this newspaper will be taking a break 

for Pâques. So, 
 I will end by wish-
ing you a “Happy 
Easter!” with  

a capital H and 
a capital E of 
course. 

«Somehow février 
hasn’t got the same 
gravitas as 
February.» 
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